
Depuis 2003, la croissance moyenne atteint 4,3 %, 
avec une contribution majeure du secteur non pétrolier.
(variation en pourcentage)

Le principal défi immédiat est de limiter les retombées 
de la crise économique mondiale, dont l’impact sur le 
système bancaire intérieur est pour l’instant limité.
(pourcentage)                                                                                                          

Le ralentissement économique mondial commence 
à atténuer les tensions inflationnistes.
(variation en pourcentage d’une année sur l’autre)

La hausse des recettes pétrolières jusqu’à la mi-2008 
a renforcé les positions budgétaire et extérieure ...
(en pourcentage du PIB)

Les recettes pétrolières sont investies à moyen 
terme pour développer le secteur non pétrolier et 
accroître la capacité de production pétrolière afin 
de stabiliser le marché pétrolier mondial. 
(pourcentage de l’investissement total, 2007–14) 

...notamment par l’accumulation des avoirs exté-
rieurs nets et la diminution de la dette publique. 
(en pourcentage du PIB)

2000 01 02 03 04 05 06 07

2004 05 06 07 08

2003 04 05 06 07

2003 04 05 06 07

2003 060504 07 08

PIB réel non pétrolier

PIB réel pétrolier

Avoirs extérieurs nets

Dette publique

Inflation non corrigée

Inflation hors énergie, 
alimentation
et logement

Solde courant

Solde budgétaire

Sources : autorités saoudiennes; estimations des services du FMI.
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Arabie Saoudite
Depuis le début du boom pétrolier en 2003, l’Arabie Saoudite a enregistré une 
forte croissance soutenue par des recettes élevées et une expansion rapide du 
secteur privé non pétrolier. Les tensions inflationnistes s’apaisent, mais la crise 
financière mondiale présente de nouveaux risques.
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